« Humaniser notre société : un enjeu à la portée de chacun. » par Jean-Guilhem Xerri

Cercle du Vieux Colombier, mercredi 11 juin 2008

Notes prises au fil de la conférence et mises telles quelles à votre disposition (merci à Vincent).

Comment humaniser la société

témoignage à partir de mon expérience hospitalière et de président d'une association caritative et sociale, et en m'appuyant sur mon identité de chrétien

je vous propose de camper la réalité de la rue aujourd'hui

cinq points 

· la rue est évolutive et diverse
aujourd'hui dans paris on trouve plusieurs groupes

· jeunes en rupture scolaire, des sortants d'HP, des migrants

· on rencontre aussi des populations en situation prostitutionnelle

· de moins en moins traditionnelle et se rapprochant de l'esclavage et trans-genres

· des MIE, mineurs étrangers isolés

On pense qu'il y en a au moins 45 000 en France

5 millions à la CMU

la mondialisation se vit aussi sur et par les trottoirs

évolutivité

c'était autre il y a cinq ans (pas de MIE avant 2000)

on passe du clochard au nouveau pauvre

cela s'explique par des évolutions géostratégiques

les parcours vers la rue et pour sortir de la rue

les média présentent une image d'une rupture brutale, le cadre supérieur qui perd tout

l'expérience prouve qu'il faut une suite de rupture, on y descend plus qu'on y tombe

pour en sortir il faut un processus, une rencontre ne suffit pas, il faut beaucoup de patience et de temps

une semaine dans la rue c'est six mois pour en sortir

s'exclure et se déshumaniser va très vite

l'expérience de la recherche d'emploi finit aussi par réduire le lien social

l'espérance de vie dans la rue c'est 45 ans au lieu 80 ans

la mort est omniprésente dans la rue, par maladie, mais aussi par violence

quelles sont les questions majeures qui se posent dans la rue

la question des migrants qui subissent en plus le handicap de la langue et de la culture

la question de l'hébergement

la question de la souffrance psychique

la prise en charge est aujourd'hui extrêmement complexe, bien plus qu'au temps de la création du RMI, il faut du psy, du social et du spirituel

ce qui est nouveau c'est qu'il y a de la pauvreté, de la misère et en plus d'exclusion qui déshumanise

cela nous amène à la question de l'humanisation

les personnes de la rue sont des victimes, mais aussi des symptômes de ce qui ne va pas dans notre société, des points où elle devient inhumaine

quelle société peut elle générer le phénomène particulier de l'exclusion

six points sont en lien avec l'humanisation

1/ en quelques années nous avons bénéficié d'évolutions technologiques sans précédent, informatique et transports qui modifient notre rapport au temps et à l'espace

on le constate dans nos agendas en vivant dans l'instant et le présent 

envisager un espoir et une espérance devient plus difficile [***

2/ notre société (a de bonnes raisons d'avoir) peur des idéologies après le XXè s.

nous vivons sur cette lancée de ce siècle, 

il y a un déclin complet des espérances et des messianismes politiques, philosophiques et religieux, le chrétien, l'humaniste et le communiste n'arrivent plus a pointer un espoir pour leurs contemporains

le relativisme y gagne une place dominante, par peur des idéologies absolues

3/ sous une toile de fond de libéralisme vu comme une philosophie politique 

qui met au premier plan l'individu face à la société civile et religieuse

le consommateur prend le pas sur le citoyen

on est poussé à toutes les expériences, sans que la liberté intérieure soit forcément favorisée

cela implique une méfiance à l'égard des pouvoirs institués politiques et religieux

4/ importance de la recherche émotionnelle, du coup de coeur et du spectacle

les média et internet ou le marketing favorisent ce mouvement

les évangélistes sont en lien avec ce mouvement

on est saisi par ce qui s'y joue sur le plan émotionnel

l'émotivité l'emporte sur la réalité tout court

on préfère l'image médiatique à la réalité

5/ la religion recule, mais pas le croire

la recherche spirituelle s'oriente vers la recherche de sagesse, avec des best sellers de Ferry ou Comte Sponville, spirituels sans Dieu

il est plus correct d'évoquer un sentiment un sentiment religieux qu'une communion fraternelle

Guillebaud ou Gallo essaient par contre de se réinscrire et redécouvrir et revisiter une tradition perdue

l'athée convaincu et le croyant ne sont plus majoritaires

6/ dans une société qui n'est pas croyante, mais extraordinairement crédule

on croit à la jeunesse éternelle, à la communication parfaite

Umberto Eco écrit : « depuis que les hommes ne croient plus en Dieu ils sont prêts à croire en tout »

On est dans une société marquée par de multiples précarités

économiques, du logement, mais aussi familiale (65% de divorces à Vienne en Autriche) ce qui donne une précarité existentielle massive

les média et la consommation prennent alors une place majeure dans nos vies

notre relation à l'autre et ses modalités est profondément modifiée

et cela peut entraîner des phénomènes de déshumanisation

on peut se demander ce que l'homme cherche aujourd'hui

principalement une harmonie relationnelle

s'humaniser demande de savoir ce que c'est qu'un humain

la définition ne serait pas forcément celle du XVIIè s.

nos avancées bio- éthiques et génétiques posent aussi des questions

il faut être résolu à s'interroger sur cette question

3 points qui ne sont pas des solutions toutes faites

1/ philosophiquement

l'anthropologie judéo-chrétienne voit dans l'homme une dimension perceptible, celle du corps, mais aussi le fait qu'une personne humaine est un mystère lié à sa dimension éternelle et transcendance, dans Humain, Man, il y a une racine sanscrit qui signifie le mot esprit

le mot de personne peut dire quelqu'un ou une absence

une personne est corps

2/ les psychologies et psychanalyses dans leurs diverses écoles définissent l'homme comme relationnel, avec un équilibre entre conditionnement génétique et environnemental et sa liberté intérieure

dès avant la naissance les relations impactent l'avenir

3/ théologiquement Dieu trinité est fondamentalement substantiel et relationnel

l'homme peut être seul, mais ne sera pas pleinement humain

l'homme est fait par l'amour et fait pour aimer

l'homme est complexe et mystérieux, mais avec au coeur de tout cela du relationnel

....

Humaniser c'est aimer, mais aussi donner l'occasion à l'autre d'aimer

ce qui est la fine fleur de l'accompagnement d'une personne

c'est quand on dit moi aussi je suis capable d'aimer

l'enjeu fondamental c'est un enjeu de reconnaissance

une personne peut perdre l'envie de vivre quand personne ne lui dit que ce qu'elle vit c'est possible

par expérience en on s'aperçoit qu'on comprend peu de chose des gens, qui déclinent ou repartent

mais ce qui est important de reconnaître le moment que vit une personne, être un témoin, même si je sais que je ne comprends

humaniser c'est chercher la vie chez l'autre, lui renvoyer la vie qui le traverse

c'est important d'avoir ces proches qui nous renvoient à ce qui est vivant chez toi

être des chercheurs de vie chez l'autre

être pratico pratiques

il faut apporter du temps à l'autre

on a plus de temps a donner à l'autre

la relation, reconnaître quelqu'un demande du temps

le temps s'achète, mais très cher et le temps donné est perdu

il faut faire attention à ce à quoi nous donnons notre temps

le rapport à nos corps, à nos attitudes permettent de dire ce qu'on ne peut pas dire

il faut du temps pour poser une main, un regard

il faut humaniser la façon dont on vit nos limites

les réalités humaines sont de plus en plus finies quand on vieillit

on va vers l'autre avec nos vulnérabilités, nos pauvretés

dernier point d'attention, l'écoute, qui est synonyme d'hospitalité, la première et la dernière qu'on pourra offrir

il y a dans l'écoute une réalité profondément humaine

il y a un deuxième plan, au delà de l'interpersonnel

il faut aussi s'interroger au niveau de ce qui se passe dans la cité

comment créer les conditions d'une rencontre humanisante

dans la famille, le couple, les amis, l'économie, la gouvernance, l'hôpital et les l'association

dans les responsabilités qui sont les miennes j'ai une responsabilité collective

pour favoriser les conditions collectives d'une relation humanisante

la doctrine sociale de l'Eglise est épatante

met en avant le bien commun, le principe de la destination universelle des biens, le principe de solidarité et celui de subsidiarité

qui la connaît ?

il y à une urgence à réfléchir collectivement à comment mettre en oeuvre ces objectifs

il y a un déficit très net d'appropriation des cette doctrine, en particulier chez les laïcs chrétiens pour la promouvoir 

une réflexion sur les structures de pêché

c'était une des grandes idées de Jean Paul II

il y a donc aussi des structures de sainteté

la croissance de la liberté intérieure est plus ou moins favorisée par l'environnement

est ce que je construis un environnement plus ou moins favorable à ces structures de sainteté

ces questions sur l'humanisation peuvent parfois être contre culturelles, à propos du respect de la vie, philosophique contre le marxisme ou la société de consommation, en regardant où il y a une perte d'humanité

d'une façon plus concrète

comment essayons nous d'humaniser les relations avec les personnes de la rue

ces idées peuvent être entendues bien au delà

1/ la fidélité

est efficace et un signe fort dans une société et face à des gens cassés

c'est quelque chose d'extrêmement puissant

2/ la gratuité

la théologie de la libération surgit dans un continent rongé par la dictature, on vit aujourd’hui dans une société de marchandisation qui demanderait une théologie de la gratuité

qu'est ce que je donne pour rien pour faire croître l'amour et la liberté

3/ l'attention aux plus souffrants

c'est difficile

nombre de pauvres, il a réduit, il est stable, c'est pas mal, mais on ne peut pas s'arrêter là

on a réduit la fracture sociale, on a vraiment fait des choses, 

les pouvoirs publics garantissent la solidarité nationale

la complexité des question posées, fait que les réponses peuvent être en retard ou insuffisantes

s'arrêter à cette culture de la solidarité n'est pas suffisant

il faut faire attention aux plus souffrants, il y en a qui passent à travers les plus cassés

3/ prendre en compte la globalité de la personne, ne pas la couper en morceaux

pas une personne pour son emploi, une autre sur son logement et encore une autre sur la vie spirituelle

ce regard global doit porter aussi sur la bioéthique et sur la gouvernance évangélique

revisiter les conseils évangéliques

sans y coller une dimension religieuse

qu'est ce que cela peut avoir de sagesse, d'humanisant

la pauvreté 

ne veut pas forcément dire sandales et robe de bure

mais ne pas avoir pour objectif de s'enrichir

quand on voit les revenus que touchent certains, par exemple le footballeur Ronaldo touche 400 000 euros bruts mensuels

il y a des tentations énormes, même avec des ressources modestes

au service de quoi mets je mon argent

la chasteté

pas seulement la continence sexuelle mais la juste distance avec l'autre

il y a une chasteté à inventer pour trouver la distance juste et respectueuse

qui fait que je ne le possède pas et où je ne fais pas les choses à sa place

trouver aussi une distance juste par rapport aux autres et à mon travail

l'obéissance

notre lien avec nos actions, nos engagements, notre responsabilité, ce n'est pas être soumis, mais être à l'écoute, être le disciple de 

revisiter nos liens et la liberté face à nos engagements et notre travail

toutes choses qui ne nous appartiennent pas 

d'autres nous ont précédés et nous succèderont

sur ces trois points, la lecture de l'ecclésiaste me paraît extrêmement pertinente

...

de toutes ces question la plus importante est celle de l'humanisation, et de l'élévation de l'âme

quels sont les lieux de ma vie qui s'élèvent

quelle est ma rencontre avec les pauvres

ils sont nos maîtres en humanité

le service des pauvres transforme le chrétien et le citoyen que je suis

la rencontre d'une personne fragile ne laisse pas indemne

si on se laisse toucher on est forcément transformé

l'humanisation se passe aussi par sa vie spirituelle, avec sa vie intime avec Dieu

avoir une vie spirituelle humanise, de la méditation à des choses plus religieuses

si au coeur de l'humanisation se joue une rencontre, je cherche une rencontre avec Dieu, par les pauvres, mais aussi avec les sacrements

l'évangile est une sagesse, mais pas tout à fait comme les autres, il faut aimer son ennemi

et ensuite l'évangile c'est aussi une rencontre avec Jésus

avec lui on peut faire soi même l'expérience d'une rencontre qui transforme

revenant aux personnes de la rue

victimes et symptômes

est ce que j'accepte que mes pauvretés ne me sont pas seulement étrangères

tout homme est convoqué par cette rencontre

le chrétien est identifié à ceux qui se sont faits demandeurs

on voudrait effacer la misère, la souffrance et la mort, un dieu puissant et justicier

le silence et la discrétion de Dieu déjouent toutes ces 

nous oblige à faire l'expérience du temps, de l'attente et du deuil

les baptisés font l'expérience d'une rencontre avec le ressuscité

Questions

?

comment les média humanisent-ils 

/

ils constituent pour moi un sujet de réflexion quasi permanent

ils jouent un rôle énorme

ils sont perçus comme le reflet de la société

si on veut faire croître en liberté intérieure et en amour peut on dire que les médias le font, clairement non

pour des raisons technologiques, de formation, d'économie et de politique. Ils sont devenus extrêmement intrusifs dans nos vies

quelle est leur régulation

c'est le secteur le moins régulé

ils ne font pas croître en liberté, mais émotionnent, imaginent, sur la précarité ou l'hôpital

ne font pas de distance et quelle distance mets-je avec eux

en ayant la télé dans le téléphone ou dans les moyens de transport sans régulation ni médiation

il y a une accumulation d'infirmations alors qu'on a besoin de plus en plus d'intelligence des situations

il faut moins de neurones et d'informations, mais plus de connexions

les média ne le font pas 

?

Mais on peut s'organiser et réguler les choses

soi même, mais aussi à un niveau plus large

il y a une responsabilité individuelle qui nous engage 

il faut une réflexion démocratique sur leur place

comme sur les autres grands sujets

il n'y a pas de réflexion sur leur place

les interroger conduit à une accusation de retour aux idéologies

on a peur d'un pouvoir institué qui régule les choses

? 

Un espoir, le médiateur de la Cinq ou d'Arte

· liberté religieuse dans l'Education Nationale, depuis 200 ans

il y a des choses sur lesquelles on peut s'appuyer

les médias, les syndicats, les entreprises peuvent être des points de départs

la société régule ces choses qui existent depuis longtemps

la bioéthique est réguler

les nouveaux médias ne le sont pas

notre système de santé a de l'argent des moyens et de l'intelligence

? 

Qu'est ce que le grenelle de l'insertion

C'est un dispositif parmi d'autres dans les politiques publiques // la réforme des minima sociaux

à côté du logement opposable

RSA s'adapter à la diversité des situations nouvelles

il est important de remettre à jour les dispositifs 

cela montre un dynamisme

? 

Quels sont les leviers efficaces

la société française est l'une de celle qui se mobilise le plus sur ces questions

les média jouent un rôle mal adapté (surtout quand il fait froid en hiver) 

les prises en compte politiques traversent la tradition de droite et de gauche, en partie à cause de la tradition caritative chrétienne catholique

ils font un vrai travail

il existe un nombre de lieux incroyable où ces questions sont traitées et travaillées

la présidence européenne de l'UE

voudrait porter notre approche sociale au niveau européen face à la conception anglo-saxonne

?

la réciprocité est nécessaire dans la relation 

? 

Face aux SDF proches, que faire

on ne voit pas les associations proches d'eux

personnellement je ne me sens pas à même de faire quelque chose

on ne peut pas imaginer qu'une partie de la population ne soit rencontrée que par des spécialistes de l'aide

on vit un sentiment de culpabilité

il faut sortir du jeu de rôle qui nous enferme

on se sent coupable et l'autre il en rajoute sur sa faiblesse, dans le métro par exemple qui se pose en victime

pour revenir à quelque chose de personne à personne

vous n'y êtes pour rien s'il fait la manche

on peut s'engager personnellement, mais peut être rien, et librement

la violence implicite de la rue, de la pauvreté, du hiatus entre vous et lui nous pousse à la culpabilité

il faut se demander quel est le geste qui va lui permettre d'être reconnu comme une personne 

alors qu'ils sont dans un rôle culpabilisateur

il faut se demander comment faire un pas de côté

